
 

MINIATURES DES MANUSCRITS.
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peintre iiiustre, é1‘eve et imitateur de Rapha'e'i.

Enfin, avec le régne de Louis XII, s’ach‘eve

en France la complete rége'nération des arts. On

doit toutefois, ä cette époque, signaler deux écoies

bien distinctes : Fune dont la maniére se ressent

encore de i’influence des anciennes traditions go-

thiques‚ l’autre entiérement dépendante du goüt

italien. Le Alz'sse'l du pape Paul V émane de cette

derniére écoie (tig. 378).

Cet immense progrés, qui se manifeste a la fois

en France et en Italie, par des ceuvres originales,

semble avoir atteint son apogée dans i’exécution

d’un manuscrit, justement cél‘ebre7 et connu sous

le nom d’Heures d’Amze de Bretagne (fig. 377).

Parmi les nombreux tableaux qui décorent ce iivre

de priéres, piusieurs ne seraient pas indignes du

pinceau de Raphael : ia figure de la vierge Marie se

fait remarquer, entre toutes les autres, par une

ineffable expression de douceur7 les tétes d’anges

ont quelque chose de divin, et les ornements qui

encadrent chaque page sont compose's de fieurs,

de fruits et d‘insectes‚ représentés avec la frai-

cheur et l’éclat qu’ils ont dans la nature. Ce chef—

d’oeuvre inimitabie devait‚ comme une sorte de

subiime testament, marquer le terme glorieux

d’un art quiaiiait nécessairement se perdre, alors

que 1’imprimerie travaillait ä faire disparaitre la

classe nombreuse des scribes et des enlumineurs

du moyen _äge. 11 ne se raviva depuis , par inter-

vaiies, que pour satisfaire a des fantaisies plutö

qu’ä des besoins ve'ritables.

Quelques manusäits ä miniatui‘es de la fin du

seiziéme si‘ecie peuvent encore étre cités, notam—

ment deux iivres d’Heures, peints en grisaille, et


